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Sécurité  
Faites comme ils disent ! 

Pas comme ils font ! 

« La sécurité, notre première exigence »  
 

A moins d’être aveugle, personne n’a pu échapper à ce 
slogan affiché sur les totems dans les ateliers. 

 
Chaque salarié(e) doit se rendre à la S-BOX pour subir un formatage sur la 
sécurité. 
 
Lors des briefings journaliers, les salariés ont le droit à un bourrage de crâne concernant la 
sécurité. Face à une telle propagande et à un tel déferlement de précautions à notre égard, 
nous devrions logiquement être totalement rassurés. De même que nous devrions avoir  
une confiance quasi aveugle envers ceux qui se préoccupent si intensément de notre bien-
être. 
 
La CFDT démontre que les apparences sont parfois tr ompeuses et 
que l’exemplarité chez les donneurs de leçon n’est pas vraiment 
une vertu ! 
 

 
Quelques situations avec le consentement (ou non) d e la direction. 

 
 
-Pour gagner du temps, on installe des yoyos sur les balancelles alors que les lignes de 
production tournent. 
 
-Pour gagner sur les primes d’assurances AT avec arrêt, les salarié(e)s sont acceptés 
dans l’atelier avec des béquilles. 
 
-On déplace des salariés dans une autre cabine de retouches sans que personne ne se 
préoccupe de leur fournir un système adéquat d’aspiration. 
 
- Un technicien intervient sur un poste de travail avec un escabeau non conforme,  
juste à côté d’un opérateur qui réalise ses cordons. 
 
-On engage des travaux de manutention (déplacement de rails, manipulation de pendars), 
pendant que les deux systèmes tournent, sans même baliser la zone à risques. 
 
-  Des salariés de la société BERTIN  interviennent sans protection sur la tête alors que les 
caisses passent juste au-dessus d’eux au poste essuyage. 
NB : La ligne aurait dû être momentanément stoppée. 
 
-Intervention sans gant et sans casque d’un haut hiérarchique de nuit, sur le système 2 
pour dégager une caisse dans la cabine robotisée suite à une coupure d’alimentation. 
NB : tous les maintenanciers présents dans la cabine étaient équipés de leur EPI (effets de 
protection individuelle). 
 
-Création d’un poste sur le système 1 à l’étanchéité suite à une augmentation de la 
cadence. 
 La présence de l’ergonome est indispensable sur le terrain pour évaluer l’adéquation 
homme/ poste, mais personne n’a pris le soin de la contacter. 
 



 

 

 
 
 
 
 
 
 

 
   
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Ajoutons à la liste une fuite d’incinérateur dans l e bâtiment EX24. Les émanations qui découlent  
de cette brèche se sont avérées nocives pour la san té. Nous avons appris dernièrement que les 
fumées toxiques comprenaient un agent chimique appe lé formaldéhyde. Le formaldéhyde a été 
classé comme « cancérogène certain » par le centre international de recherche sur le cancer et 
est à l’origine de cancer du nasopharynx. Le comble  dans cette histoire : ça fait plus de 2 ans 
que les maintenanciers ont remonté le problème.  L’ anomalie est seulement prise en compte 
aujourd’hui.  
Pendant qu’on nous martèle  « tenez la rampe d’escalier et empruntez les passages 
piétons », nous pouvons constater que selon les situations, certaines personnes 
n’hésitent pas à faire prendre de très gros risques aux salarié(e)s pour ne pas entraver 
la production. 
 
La sécurité est théoriquement une première exigence mais «  la production est 
indiscutablement une priorité absolue » ! 
 

 


